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DES élèves – essentielle-ment des filles – dans unétat d'agitation étrange,un peu comme prisesd'hallucinations, horsd'elles. Elles commen-cent par entrer entranses, avant de s'effon-drer... La petite commu-nauté scolaire du lycéePascal Nze de Cocobeach,dont le corps enseignantet l'administration, avécu, la semaine écoulée,un événement inexplica-ble pour le commun desmortels.En tout, une vingtaine defilles des classes allant dela 6e à la 1ère ont été col-lectivement touchées parce phénomène paranor-mal.
« Dépuis le mercredi 15
novembre dernier, la si-
tuation des apprenants
est devenue très préoccu-
pante, si bien que l'admi-

nistration, diversement
interpellée, a décidé
d'évacuer tout nouveau
cas suspect au centre mé-
dical de Cocobeach», in-dique une source prochedu staff administratif. C'est donc dans un étatsecond qu'une trentained'élèves seraient arri-vées dans la petite unitémédicale. Avec commeprincipaux symptômes :des étouffements accom-pagnés d'une perte deconnaissance. Le premier réflexe ducorps médical a consistéà mettre d'abord les pa-tientes sous perfusion. Une autre source a af-firmé: « beaucoup de pa-
tientes déliraient, disant
qu'elles perçoivent des
choses dans l'au-delà.» Conséquence : Les diri-geants de l'établisse-ment, où ces scènes sesont produites, ont dûsuspendre les cours.Jusqu'à hier, les ensei-gnements n'avaient tou-

jours pas repris dans leseul établissement se-condaire que compte lechef-lieu du départe-ment de la Noya. 
CIMETIÈRE SEKIANI•Ce n'est pas la premièrefois, dit-on, qu'un telphénomène surréalistese produit au lycée Pas-cal Nze de Cocobeach. Eneffet, dans le passé, d'au-tres filles avaient déjà étévictimes de transes dont

les causes sont difficilesà cerner. Certainessources croient savoirque la construction decet établissement secon-daire sur l'ancien cime-tière Sekiani en serait laprincipale explication.Une implantation à la-quelle se serait farouche-ment opposée cettecommunauté, la pre-mière à s'être installée àCocobeach. 

"« Pour calmer les ar-
deurs des Sekiani, les pro-
moteurs du chantier
avaient proposé une com-
pensation financière.
Mais, contre toute at-
tente, les bénéficiaires ne
seraient jamais entrés en
possession de cet argent»,raconte un notable deCocobeach, au fait dudossier. Ce dernier ajoute quel'édification de cet éta-

blissement scolaire seserait faite sans invoca-tion préalable des es-prits. Pis, les enginsauraient profané destombes lors des travauxd'aménagement du site,sans respecter les usagesen la matière, consistantà procéder à une nou-velle inhumation décentedes restes des défuntsexhumés. Toute chosequi, croit savoir notre in-formateur, serait à mêmede provoquer la colèredes morts. Aussi, un culte a-t-il étéprogrammé pour, sem-ble-t-il, apaiser la colèredes esprits Sékiani.Pour que la sérénité re-vienne définitivementdans cet établissementscolaire, il serait souhai-table, au-delà de lamesse de purification at-tendue, que les notableset les anciens se réunis-sent pour voir ensemblecomment conjurer lemauvais sort.

Gel des enseignements, en attendant le culte prévu 
" pour apaiser la colère des esprits "

Situation surréaliste au lycée Pascal Nze de Cocobeach
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La reprise des cours est conditionnée à un culte 
de purification de l'établissement.
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Quelques élèves en soins au centre médical.
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D'autres apprenants ont pris d'assaut la structure médicale pour prendre 
des nouvelles de leurs camarades, victimes de transes.
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UN incendie d'une rareviolence s'est produitdans la nuit du dimanche,vers 21 heures, à la SNI-Rails, plus précisément aupetit marché, dans la

commune d'Owendo. Lebilan de ce sinistre faitétat de sept commercesravagés par les flammes.Divers témoignagesconcordants font état dece qu'un court-circuit,causé par des branche-ments électriques anar-chiques, serait à l'originede cet incendie qui n'a,

fort heureusement, enre-gistré aucune perte en viehumaine. Par contre, desdégâts matériels sontconsidérables, les pro-priétaires des échoppesdétruites n'ayant rien pusauver.Selon l'un d'entre eux,l'incendie aurait pu fairedavantage de dégâts si de

bonnes volontés nes'étaient pas mobiliséespour circonscrire lesflammes qui étaient entrain de tout ravager surleur passage, progressantà grande vitesse.Au demeurant, la vétustédes bâtiments, ainsi queles constructions anar-chiques tant décriées sur

le site du sinistre, n'ontpas facilité le travail dessecouristes. Ce n'est doncque tard, dans la nuit, quele feu a été maîtrisé. Après ce sinistre, les com-merçants souhaitent vive-ment que les travaux dugrand marché municipald'Akournam 2, dans ledeuxième arrondisse-

ment d'Owendo, s'achè-vent le plus rapidementpossible, afin de permet-tre aux opérateurs écono-miques, installésprovisoirement le long duchemin de fer et ses envi-rons, de pouvoir s'y éta-blir confortablement etdurablement.

Sept commerces partis en fumée
Incendie au petit marché de la SNI-Rails (Owendo)
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Ce qui reste des sept commerces détruits 
par les flammes.
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La toiture n'a pas échappé à la violence du feu.
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La phase de nettoyage a commencé à la SNI-Rails.
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